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Le remaniement 
ministériel 

M 

La situation 
internationale 

mm 

Le* ministres des Finance*, l'ancien, M. Marchandeau (à droite) et le 
•oaveaa, M. Reynaud (à gauche), encadrant M. Daladier à la sortie 

de l'Elysée. ,ph N Ï I I 
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Defà un* reprise de TaeHvitt écono­
mique te manifeste, observe-t-on. en 
particulier dans le commerce de détail 
et U importe d'en favoriser le dévelop­
pement. 

D'autre part, 0 est nécessaire de ren­
seigner Topinion publique sur la situa­
tion présente et sur l'étendue des 
charges qui pèsent sur les finances pu­
bliques . 

Aussi estlme-t-on que le bilan sincère 
et véridique, qui sera établi par les 
sain» de il. Reynaud, permettra d'éle­
ver le niveau moral de la nation à la 
hauteur des sacrifices qui lui seront de­
mandés. 

On espère qu'une fois ce bilan dressé 
te gouvernement se trouvera en état de 
prendre «ne série de dispositions im­
médiate* répondant à la situation et 
facilitant l'élaboration d'un plan de 
vaste envergure, dans lequel se trouve­
raient incorporées les mesures d'ordre 
économique et social. 

Il ne semble pas. d'ailleurs, qu'on en­
visage pour le moment de réaliser ce 
plan grâce à une prorogation de la durée 
de* pleins pouvoirs actuels, prorogation 
qui n'irait pas sans soulever des difficul­
té* d'ordre politique. 

A l'Elysée 
Part», 3 novembre. — M. Edouard Da-

lâdier est allé mercredi, à 11 h. 29. 
mettre Je président Lebrun au courant 
de 1* mutation intervenue mardi »olr 
entre le garde des Sceaux et le ministre 
de» Finances. 

MM. Paul Marchandeau et Paul Rey­
naud sont arrivés eux-mêmes à l'Ely­
sée quelques Instants plus tard. 

I n quittant l'Elysée, à 12 h. 25, les 
ministres n'ont lait aucune déclaration. 
M. Paul Reynaud a dit seulement : 
« Nous avons mis M. le président de la 
République au courant de la situation 
et maintenant nous allons travailler.* 

La transmission des services 
du ministère des Finances 

L* transmission des services du mi­
nistère de» finances s'est effectuée à 
11 heure». M. Paul Marchandoau a pré­
senté à M. Paul Reynaud les directeurs 
et les chefs .de service du ministère. 

Avant de se rendre à l'Elysée, en corn-

impériale et qui seront compris dans le 
plan général de redressement qu'élabore 
M. Paul Reynaud. 

M. Champetier de Ribes 
remplacerait M. Paul Reynaud 
à l'inauguration du monument 

au maréchal Lyautey 
Paris. 2 novembre. — Au titre de garde 

des Sceaux. M. Paul Reynaud devait 
partir jeudi pour le Maroc en avion. 
pour assister à l'inauguration du mo­
nument au maréchal Lyautey. 

M. Reynaud étant retenu à Paris par 
ses nouvelles {onctions, sera probable­
ment remplacé par M. Champetier de 
R.bes. ministre des Ancien» combattants. 

A Londres, on fait des vœux 
pour le succès 

de M- Paul Reynaud 
Londres. 2 novembre. — L'améliora­

tion du franc a terme, consécutive à la 
nomination de M. Paul Reynaud à la 
tète du ministère des Finances traduit 
dans les faits, le sentiment de la cité à 
: Vçard de cet événement. 

M. Paul Reynaud compte dans le 
monde financier parlementaire et poli­
tique de Londres de très nombreuses 
relation», qui ont toujours attaché le 
plus grand prix à connaître ses vues 
sur la situation française, chaque fois 
qu'il s'est rendu à Londres. C'est dire 
1 intérêt que l'on porte à sa prochaine 
action et les souhaits que l'on forme 
pour son succès. 

BILLET 
PARISIEN 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L'Allemagne a parlé en maîtres­
se de la situatiou. Et, de fait, elle 
vient de prouver que c'est elle et 
elle seule qui mènera désormais le 
jeu dans le bassin danubien. Elle 
n'a pas toléré qu'un barrage poli-

pagnje de M. Paul Reynaud. M. Mar- , i ( | U e ^ d r e g g â , devant elle sur les 
• routes économiques qui mènent 

vers l'Ukraine. De plus, elle n'a pas-
voulu perdre la confiance mise en 
elle par la Tchécoslovaquie nouvel­
le, qui a très habilement manœu­
vré en confiant aux puissances de 
l'axe l'arbitrage de son différend 
avec la Hongrie. 

La Tchécoslovaquie ne cache pas 
sa volonté de rester en accord étroi' 
avec l'Allemagne. Celle-ci n'en de­
mandait pas davantage. Elle se don­
ne aujourd'hui les gants d'un ar­
bitre impartial qui juge selon la 
stricte équité. 

La Pologne, qui avait cru pou­
voir recueillir un jour le prix de 
ses complaisances à l'égard des 
projets du germanisme, n'en est 
pas encore revenue. 

R. R. 

EN ESPAGNE 

presse et leur a fait la déclaration sui­
vante : 

« Je tien» à vous remercier du con­
cours que vous m'avez apporté. Les Jour­
nalistes accrédités auprès du ministère 
des finances ont été pour m i des con­
frères bienveillants et au plus haut 
point conscients de l'aide qu'ils peuvent 
librement donner pour 1 accomplisse­
ment de la tâche rude qui se poursuit 
«ans arrêt dans ce département minis­
tériel. 

» n y a un Instant, en remettant mes 
pouvoirs à mon collègue et ami M. P. 
Reynaud, Je remarquais que parmi les 
directeurs du ministère des finances, 
beaucoup n'avaient pas encore pris leurs 
vacances. C'est que, depuis bientôt sept 
mots, les difficultés que J'ai eu à sur­
monter ont été grandes. 

• Cependant, la situation qu'ont trou­
vée en arrivant Ici beaucoup de mi­
nistres des finances n'a rien de compa­
rable avec celle que trouve heureu-e-
mer.t mon successeur, dont, pour une 
fols, les échéances prochaines sont as­
surées. 

> J'entends aider de m»n mieux M 
Paul Reynaud à sa place au sein du gou­
vernement, où M. le président du Con­
seil et mes collègues m'ont fait un de­
voir de rester. > 

«J'ai la volonté de ne rien faire, de 
ne rien dire qui puisse gêner mon suc­
cesseur. Ceci explique que Je n'oppose. 
a, cette heure, aucune espèce de recti­
fication à certaines relations inexactes 
des événements qui se sont déroutés ces 
derniers temps et. en particulier, depuis 
deux Jour». Tout ce que Je vous de­
mande d'admettre, c'est que c'est la 
conscience tranquille que Je vais me 
mettre su travail su ministère de la 
Justice.» 

M. Bouthillier 
est nommé secrétaire général 

du ministère des Finances 
M. Yves Bouthillier a été nommé par 

M. Psul Reynaud, secrétaire général du 
ministère des Finances, en remplacement 
de M. Cherra, appelé à d'autres fonc­
tions. 

Hé le 26 février 1901. licencié en droit. 
M. Bouthillier «st entré dans l'adminis­
tration en 1927. en qualité d'adjoint à 
l'inspection générale des Finances, n a 
été nommé en 1932. directeur du con­
trôle dee administrations financières et 
des dépenses engagées, puis, en 193S. 
directeur du budget et du contrôle finan­
cier. 

n a rempli à plusieurs remises, rue 
de RrroU. les fonctions d< chef de cabi­
net du ministre du Budget ou du mi­
nistre des Finances 

U. Bouthillier éteit depuis 1936. direc­
teur des finances de la ville de Parla. 

M. Mand?) a m?s à l'étude 
. . . . . . i ._ Uonallstes Le navire de sauveuge de 

une sér ie de decretS-IOlS Cromer s'est rendu à 17 heures sur les 
Paris. 2 novembre - M Georges, lieux où 11 a recueilli dix membres de 

Mandai, ministre des colonies, a mis à l'équipage du « Carthagena ». Ce der-
resade des décrets-lots Inspirés des con-1 nier semble, 
SBBBSSBBB de la Conférence économique' abandonné 

LE FRONT DES COMBATS 
S'ÉLARGIT SUR L'EBRE 
Saragosse. 2 novembre. — La bataille 

de l"Ebre continue a se développer. Ces­
sant de porter uniquement leurs efforts 
au centre du front et vers l'est, les na­
tionalistes étendent leur pression vers la 
droite et vers la gauche. Les combats se 
déroulent maintenant sur un front de 
15 à 18 kilomètres. 

Ln vapeur espagnol est bombardé 
et incendié 

au large des côtes anglaises 
Londres, 2 novembre. — Un engage­

ment naval qui a eu lieu mercredi au 
larges des côtes anglaises, a été porté à 
la connaissance des autorités britaflnl-
ques par un radiogramme du vapeur 
c Monkwood > à l'amirauté. 

Ce message Indiquait qu'un navire au­
xiliaire gouvernemental espagnol armé 
tirait sur un vapeur espagnol, le c Car­
thagena > à sept milles su large du ba­
teau-phare de Cromer (Norfolk). Il 
ajoutait que le vapeur était en flammes 
et que son adversaire et lui se diri­
geaient vers Cromer. 

Une foule de gens alertés par le bruit 
du canon, s'est massée sur les falaises 
voisines d'où 11 était possible de suivre 
les péripéties de l'engagement. 

Bien que selon le « Monkwood», le 
navire de guerre fût un bâtiment gou­
vernemental, on croit généralement qu'il 
s'agit d'une unité appartenant aux na 
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L'arbitrage germano-italien 
pour la fixation des frontières 

hungaro-tchécoslovaques 
Vienne. 2 novembre. — (De l'envoyé 

spécial de l'agence Hâves) : 
C'est à 20 h. que M. von Rlbbentrop 

a lu. mercredi soir, au château du Bel­
védère, la sentence germano-Italienne 
tranchant la question des frontières 
hungaro-tchécoslovaques. 

La sentence arbitrale stipule : 
« Les territoires à céder par la Tché­

coslovaquie à la Hongrie sont indiqués 
dans la carte ci-Jointe. La délimitation 
de leurs frontières sur place reste con­
fiée à un comité hungaro-tchécoslova-
que. 

« L'évacuation des territoires à céder 
par la Tchécoslovaquie et leur occupa­
tion par la Hongrie commencera le 5 
novembre 1938 et devra être terminée 
le 10 novembre 1938. 

< Chaque étape de l'évacuation et de 
l'occupation ainsi que leurs autres mo­
dalités devront être fixées immédiate­
ment par un comité hungaro- tchécoslo­
vaque. 

« Le gouvernement tchécoslovaque 
prendra soin que les territoires a céder 
soient laissés lors de l'évacuation dans 
un état convenable. 

< Les questions de détail résultant de 
la cession des territoires, en particulier 
les questions de nationalité et d'option, 
seront réglées par un comité hungaro-
tchécoslovaque. 

c Au cas où le gouvernement royal (te 
Hongrie et le gouvernement tchécoslova 
que ne pourraient s'entendre au sujet 
d'une question, ils soumettront cette 
question aux gouvernements allemand 
et royal d'Italie en vue d'une décision 
définitive ». 

Une déclaration commune 
de M. von Ribbentrop 

et du comte Ciano 
Berlin, 2 novembre. — Le D. N. D. 

annonce de Vienne que M. von Ribben­
trop. ministre des Affaires étrangères 
du Reich et le comte Ciano. ministre 
des Affaires étrangères d'Italie, ont fait 
au château du Belvédère, après le pro­
noncé de la sentence arbitrale dans le 
l.tige hui garo-tchécoslovaque. la décla­
ration suivante aux représentants de la 
presse allemande et étrangère : 

< L'axe Rome-Berlin a agi aujour­
d'hui, en tant qu'arbitre, dans un litige 
International d'une grande importance 
et d'une complication extraordinaire. 
Ainsi, l'axe a prouvé de nouveau qu'il 
est un facteur de paix et d'ordre dans 
la politique européenne. 

« Dans cet espace du sud-est de l'Eu­
rope, un foyer constant de trouble avait 
surgi, par suite de l'injustice des trai­
tés. Cette Injustice vient de prendre fin 
après qu'ont été entendues, en détail, les 
ueux parties et qu'un arbitrage Impar­
tial a été rendu, après délibération entre 
les deux ministres d'Allemagne et d'Ita­
lie. 

e Cette sentence arbitrale est née de 
l'esprit d'amitié réciproque entre l'Italie 
et l'Allemagne et de la conscience des 
responsabilités envers la paix européen­
ne. 

« Nous espérons que, désormais, les 
relations entre la Hongrie et 1* Tché­
coslovaquie, prendront une forme nou­
velle, dans un esprit de collaboration 
pacifique et de bon voisinage. Cela sera 
d autant plus possible que l'ère nouvelle 
dans les relations entre les ae*bx pays 
se basera sur le principe d'une équité 
omplète- » 

Le tracé de la frontière 
Berlin, 2 novembre. — Dans une dé­

pèche datée de Vienne, le « D.N.B. > 
précise quelle est la nouvelle frontière 
entre la Hongrie et la Tchécoslovaquie 
à la suite de la sentence arbitrale. 

Partant de l'ancienne frontière au sud 
de Bratislava, elle passe au nord de la 
ligne de chemin de fer de Bratislava a 
Neuhausel. Elle oblique au nord-ouest 
ce Neuhausel vers le nord-est et passe 
au nord de Vrable directement jusqu'à 
la ligne de chemin de fer Lewenz-
Altschl. 

Les villes de Neuhausel et de Le-
wens sont attribuées à la Hongrie. A 
lest de Lewenz la frontière se déroule 
obliquement à travers le territoire de 
l'Eipel, environ à 3 kilomètres au nord 
de l'ancienne frontière. Elle se poursuit 
directement au nord des villes de Lut-
chei.etz et de Gross Steffesldorf qui re­
deviennent également hongroises. 

Puis la frontière se dirige vers le 
nord-est. Elle aborde la ville de Jolsch-
wa et atteint, au voisinage de Rosenau. 
les territoires peuplés par des Allemands 
dans la région de la Zips inférieure. La 
frontière oblique ensuite vers le nord. 
Elle englobe Kaschau dans le territoire 
de la Hongrie et se dirige vers le sud-
est Jusqu'à environ 30 kilomètres au 
nord du centre ferroviaire de Satoral-
jaujhelyn, le long de l'ancienne fron­
tière hongroise. La frontière se dirige 
ensuite exactement vers l'est Jusqu'à un 
point situé directement au nord de 
Ungvar. qui est attribué à la Hongrie. 

Puis la frontière se dirige nettement 
vers le sud-est; elle passe près de 
Munkacs, elle poursuit son cours en 
direction du sud-est et atteint su nord-
est de la station frontière roumaine de 
Halmel, l'ancienne frontière. 

Le « D N.B. > ajoute que, parmi les 
villes litigieuses, la capitale de la Slo­
vaquie, Bratislava, reste à ce pays. En 
outre, la vieille ville épiscopale de Neu­
tre reste slovaque. Reste aussi au sein 
de la République tchécoslovaque, dans 
l'Ukraine subcarpstlque. la ville de 
Sevljusch avec les communes de sa 
banlieue. La Hongrie reçoit les •Hier, 
de Neuhausl, Leweni. Lutschenets, 
Kassau. Ungvar et Munkacs. 

Le « D.N.B. > affirme que le nou­
veau règlement ramène au sein de là 
Hongrie l'ensemble du territoire qui est 
peuplé de Hongrois d'une manière 
< cohérente ». 

disposés à faire ds larges concessions. 
Ceux-ci ent immédiatement quitté 
Vienne pour rentrer à Bratislava et 
ont envoyé un télégramme de protesta 
tlon. 

Par contre, la délégation hongroise 
manifeste un contentement très net. 

« M. Chamberlain a témoigné 
d'une compréhension complète 

du point de vue allemand », 
écrit la presse du Reich 

Berlin, 2 novembre. — Le discours de 
M. Chamberlain aux Communes est ac­
cueilli avec une vive satisfaction par les 
milieux politiques allemands. 

« M. Chamberlain, déclarent ceux-ci, 
a témoigné d'une compréhension com­
plète du point de vue allemand. » 

L'Australie va commander 
tSO avions de bombardement 

Canberra, 2 novembre. — M. Lyon», 
premier ministre, a annoncé .nercredi à 
la Chambre de» représentants, que 
l'Australie va passer immédiatement 
commande de M avions de bombarde­
ment américains « Lockheed Hudson >, 
analogues aux 200 appareils que la 
Grande-Bretagne L achetés aux Etats-
Unis. Le gouvernement à aussi décidé 
de doubler le nombre de miliciens vo­
lontaires qui s'élèvera, désormais, à 
70.000 hommes. 

Le roi George VI accepterait 
de faire une visite officielle 

à Washington, l'été prochain 
Londres, 2 novembre. — Selon le «Dai­

ly Herald», la lettre du roi acceptant 
•Invitation du président Roosevelt à 
faire une visite officielle à Washington, 
l'été prochain, est en route pour la 
Maison Blanche. 

La Russie subcarpathique 
devient l'Ukraine carpathique 
Vienne, 2 novembre. — (De l'envoyé 

spécial de l'Agence Havas) : 
Le gouvernement de la Russie subcar­

pathique a décidé de changer le nom du 
pays qui s'appellera dorénavant, Ukraine 
carpathique. 

L'Amérique 
veut avoir dans le Pacifique 

une flotte supérieure 
à la flotte nipponne 

Washington. 2 novembre. — Les mi­
lieux navals préparent, en prévision de 
la rentrée parlementaire de Janvier, un 
plan de réarmement qu'Us soumettront 
au président Roosevelt. 

Le résultat pratique de la mise en vi­
gueur de ce plan serait de maintenir 
dans les eaux de l'Océan Pacifique une 
flotte américaine toujours et nettement 
supérieure à la flotte Japonaise, tandis 
que dans l'Océan Atlantique, une flotte 
légère et rapide permettrait la défense 
des côtes du continent sans que l'on 
soit obligé de faire passer des navires 
de gros tonnage par le canal de Pana 
ma. 

La sentence germano-italienne 
est mal accueillie 

par les Ukrainiens et les 
Slovaques 

Vienne. 3 novembre. — (De l'envoyé 
spécial de l'Agence Havas): 

La sentence germano-Italienne, qua­
lifiée par le communiqué de Vienne de 
parfaitement équitable, à causé un vif 
contentement dsns les milieux hongrois 
et Italiens et soulevé de violentes pro-

d'atlleurs, maintenant I testatlons de la part des Ukrainiens et 
des Slovaques qui «talent cependant 

L'intérêt dis bons du Trésor 
Paris. 2 novembre. — Le ministre des 

Finances communique o» qui suit: 
« Pendant la période du 2 au 30 novem­

bre courant, les bons du Trésor 6 % 1933 
venant à échéance le 1" décembre 1938 
peuvent être échangés contre dea bons 
ordinaire» du Trésor à un an d'échéance 

» Les nouveaux bons remis seront éta­
blis avec Joulsaanoe non au 1" décembre 
1938 date d'échéance des bons S % 1933 
admis en libération, mais du Jour où 
l'échange sera réalisé. 

> Les porteurs bénéficieront donc d'un 
double intérêt entre la date de l'opération 
et le 1" décembre prochain L'avantage 
qui leur est ainsi offert sers d'autant plus 
important qu'ils présenteront plus tôt 
leurs bons à l'échange. 

> Les Intérêts des nouveaux bons seront 
payés d'avance et en espèces au moment 
de la souscription soit actuellement à rai­
son de 40 fr. par bon de 1 000 francs. 

> Bien entendu les nouveaux bon» com­
portent tous les avantages attachés aux 
titres de leur catégorie: exonération de 
tous Impôts frappant les valeurs mobi­
lière» et de l'Impôt général sur le revenu, 
facilités de mobilisation, etc... » 

Mort de l'un des pionniers 
de l'automobile es France, 

M. Georges Bouton 

Psri», 2 novembre — Fondateur en 
1882, avec le marquis de Dion, de la fa­
meuse marque d'automobile de Dion-
Bouton, si célèbre avant guerre, M. 
Georges Bouton vient de s'éteindre à 
l'âge de 91 ans. 

L'association avait commencé par 
l'installation d'un peut atelier près de 
la porte Maillot, où fut construit et es­
sayé en 1883, le premier quadrlcycle à 
pétrole de Dion-Bouton. 

M. Georges Bouton fut l'un des pro­
tagonistes de là voiture automobile po­
pulaire. 

La mort du doyen 
des comédiens français 

Parts, 2 novembre. — Le comédien 
Germain est mort mardi, à làge de 91 
ans. 

• «tait le doyen de là scène française, 
titre qui revient aujourd'hui, à son ca­
marade Glldès. 

A LA CHAMBRE 
DES COMMUNES 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le premier ministre a souligné ensuite 
que l'Angleterre est désormais avec 
l'UJtB.S. la seule nation d'Europe qui 
ait refusé la reconnaissance « de Jure » 
de la souveraineté Italienne sur l'Ethio­
pie. Suivant l'exemple de la France, le 
gouvernement britannique va envoyer à 
son ambassadeur à Rome de nouvelles 
lettres de créance consacrant la recon­
naissance légale de cette souveraineté 

Le* critique* de l'opposition 
Après le discours de M. Chamberlain, 

M. Greenwood, chef adjoint de l'oppo­
sition travailliste, prononce un réquisi­
toire véhément contre la politique exté­
rieure du premier ministre, auquel 11 re 
proche de faire sans cesse des conces­
sions unilatérales aux dictatures. 

Il déclare dérisoire le retrait de dix 
mille fantassins blessés et malades pour 
la plupart, prétend-il, alors que 90.000 
italiens, à son avis, continuent de lutter 
contre l'Espagne républicaine. L'orateur 
estime que la politique de M. Chamber 
laln favorise l'encerclement de la Fran 
ce, habitue l'Italie à se considérer corn 
me la maltresse de la Méditerranée et 
compromet la structure même de l'em­
pire britannique. 

M. Roberts (opposition libérale) est 
persuadé que M. Mussolini a des visées 
territoriales sur l'Espagne. 

La condition potée 

à Ventrée en vigueur de l'accord 

n'a .pat été remplie, 

déclare M. Eden 

M. Eden déclare que sa conviction est 
que si le gouvernement avait pu adopter 
une attitude plus ferme dans le problè­
me espagnol au début de cette année, 
l'aggravation ultérieure de la situation 
Internationale ne se serait Jamais pro­
duite. 

Estimant qu'il a une part de responsa­
bilité dans la genèse de la politique de 
non-Intervention, M. Eden tient à pré­
ciser qu'il ne regrette en rien l'initiative 
qui fut prise au début du conflit, en ac­
cord avec la France, afin d'éviter que ce 
conflit ne dégénère en guerre euro­
péenne. 

Il ajoute qu'avant d'entrer en pour­
parlers avec l'Italie, 11 lui parut néces­
saire de s'assurer que les deux pays 
avalent bien la même conception de la 
politique de non-Intervention. Or il était 
évident, à son avis, que les gouverne­
ments italien et anglais ne parlaient 
pas le même langage. 

Se basant sur des dépêches du < Ti­
mes >, M. Eden affirme que l'offensive 
nationaliste qui aboutit à couper en 
deux le territoire républicain et mena 
les nationalistes à la mer fut rendue 
possible par le rôle capital que Jouèrent 
dans cette offensive les avions italiens 
et allemands. « La présence de chacun 
de ces avions, dit-il. était une violation 
directe de l'accord de non-Intervention ». 

Considérant que l'aviation va Jouer 
dans la campagne d'hiver un rôle plus 
Important que Jamais alors que le gou­
vernement Italien n'a décidé de retirer 
que dix mille fantassins, M. Eden affir­
me : e La vérité est que la condition 
essentielle posée par nous, posée par -c 
gouvernement, à l'entrée en vigueur de 
cet accord avec l'Italie n'a pas été rem­
plie ». 

M. Eden conclut : e J'accueillerais trts 
cordialement une amélioration des rela­
tions anglo-Italiennes. Je ne puis croire 
cependant que l'entrée en vigueur de 
l'acccord dans de telles conditions soit 
conforme aux Intérêts réels de notre 
pays. Aussi Je ne pourrai à mon -and 
regret, voter pour le gouvernement, ce 
soir ». 

Le vote 

Finalement, par 3 « voix contre 138, 
la Chambre des Communes a adopté 
la motion du gouvernement tendant à 
approuver la mise en vigueur de l'accord 
anglo-italien. 

Cinq cents arrestations 
ont été opérées en Palestine 

depuis trois jours 

LES ARABES ONT DECIDE LA GREVE GENERALE 

COURTES DÉPÊCHES 

Pris di Broit, un forooni 

tuo sa lommo 
•t blosso grlovoMont 

sort boou-o.ro ot un voisin 

— Le major gênerai Georte Stmonds. of­
ficier 4e la Légion d'honneur, membre de 
lKtat-maJor du général Perahing. chef 
d Etat-major de la 2e armée américaine 
pendant la guerre, et commandant du Cen­
tre américain d'embarquement au Mans. 
est. décédé en Amérique à l'âge de 64 ans 

— La tombe du poète éllubrthaln Ed-
mund Epenier, a été ouverte à l'abbaye de 
Westminster, dans l'ecpolr que l'on T re­
trouve les manuscrite, dont un aurait 
été écrit par Shakespeare. 

— Une bande d'escrocs comprenant Alex­
andre Shapwra. 36 ans, ancien boxeur; son 
amie. Blanche r^atbleu. 33 ans et Lau­
rent Camlttl. ancien Inspecteur de la po­
lice Judiciaire, 49 ans et Joseph Mepsik. 
40 ans. d'origine russe a été arrêtée. Ils 
sont soupçonnés d'avoir dérobe une sacoche 
contenant 156.000 frs appartenant à un éta­
blissement des Champs-Elysées. 

— La ville de Limoges compte mainte­
nant deux centenaires. Après aime Rey-
gand. née en Juillet 1837. Mme Catherine 
Texler. veuve neschamps. née S Mourloux 
(Creuse) a atteint mercredi sa 100e année. 

— Mécontent 'na arrêt prononçant la 
séparation de corps à ses torts et grief». 

de Raudlln a braqué us revolver chargé 
sur l'avocat dé sa irmme. M» Salnetelette. 
au Palais de Justice de Paris. On réussit 
cependant à le désarmer. 

— Un Incendie a eomnlétement détruit 
à Raut-duTbem (Hte-Saône), une mal-

habitée p-r Mme Vve Orandglrard. 
âgée de T* ans. Le corps de Mme Orand­
glrard a été retrouvé calciné dans las dé­
combres. La cause du sinistre set acciden­
telle. 

— Bi gare d'Oslo, un tamponnement en­
tre un train de voyageurs et un train de 
marchandises s fel*. uns quinsalne de bles-

a 
— Le Pape a reçu mercredi an audiepee 

privée, le cardinal archevêque de Cologne. 
Mgr Bchulte et l'évêque de Wurtabo-.ig 
Mgr Ehrenfrled. 

ï :-*'-? r-
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LA DÉMOLITION D'UN VILLAGE ARABE A LA DYNAMITE PAR LES TROUPES AMLSJSCS 

Jérusalem, 3 novembre. — La Journée 
de mardi n'a pas été aussi calme que 
les précédentes dans l'ensemble de la 
Palestine. 

On signale dix victimes dont cinq tués 
et cinq blessés. Les cinq tués sont des 
Insurgés, dont deux ont été fusillés à 
Hebron, alors qu Ils tentaient de forcer 
un cordon de police. 

Les trois autres faisaient partie d'une 
bande d'une trentaine d'hommes qui 
avaient attaqué les troupes à Migdal 
Zedek, dans la province de Sharon. 

Au cours de l'attaque d'un autobus, 
dans la même région, deux Juifs ont été 
blessés. Le train de Jaffa à Lydda à 
aussi été attaqué. Deux voyageurs Juifs 
et un des agresseurs ont été blessés. 

Une bombe a été lancée à Nazareth, 
sur un cantonnement militaire installé 
dans un hôtel, mais l'engin est tombé 
sans exploser. 

A Jérusalem, les Insurgés . nt incendié 
une usine, soutenant leur action de 
coups de feu. 

Les autorités ont décidé de maintenir 
le couvre-feu hors des murailles pen­

dant la nuit. Elles ont Imposé le couvre-
feu à partir de 19 heures, A Ratfa, «a 
elles ont opéré, durant la Journée T8 
nouvelles arrestations. 

Au cours de perquisitions effectués»; à 
Jaffa, vingt suspects ont été arrêtés. 

Le nombre des arrestations opérées 
depuis la fin de la semaine dernière, 
s'élève à près de 500. 

Protestant contre ces mesures de ri­
gueur, toute là Palestine arabe a fait la 
grève complète pendant la Journée. 

A Beyrouth, les manifestations en la­
veur des Arabes de Palestine ont pris 
un caractère violent. 

Des chetks et des étudiants ont con­
duit des cortèges protestataires. A la 
grande mosquée, à midi, les fidèles eut 
été incités à participer à la grève géné­
rale. Des collisions se sont produites en­
tre policiers et manifestants. Une quin­
salne de personnes ont été blessées. Une 
boutique Juive a été lapidée. Des mani­
festants ont brûlé dans la rue un cer­
cueil portant des couronnes célébrant 
la mémoire du défunt en même temps 
que l'amitié anglo-arabe. 

Paris, 3 novembre. — Un drame san­
glant s'est déroulé à Plourin-Ploudal-
meseau. petite localité située à une 
trentaine de kilomètres au nord de 
Brest. ' 

Un bourrelier, Jean Le Her. repris de 
Justice, âgé de » ans, a sauvagement 
assassiné sa femme, qui avait dû cher­
cher refuge ches ses parents, et griève­
ment blessé son beau-père, M. Thépot. 
83 ans, et un voisin, M. Yves omet 
53 ans. qui avait été attiré par les cris 
des victimes. 

Le forcené fut désarmé non sans 
peine par las gendarmes. 
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Les conservateurs 

gagnent 

vingt sièges 

aux élections 

municipales 

anglaises 

Londres, 3 novembre. — Les élections 
municipales ont eu lieu mardi dans un 
grand nombre de villes et communes 
d'Angleterre et du pays de Galles qui 
avaient à renouveler les mandats d'un 
tiers de leurs conseillers. 

Ces élections ont provoqué un Intérêt 
plus grand qu'au cours des autres an­
nées, puisqu'il avait été fortement ques­
tion ces temps derniers d'un appel gé 
néral au pays et qu'en dépit de la diffé­
rence qu'on établit légitimement, surtout 
dans le Royaume-Uni, entre la signifi­
cation d'élections municipales et celle 
d'élections législatives, 11 n'en reste pas 
moins que les premières peuvent tou­
jours servir de « baromètre » pour les 
secondes. 

Les élections marquent un succès des 
Conservateurs, sauf en Ecosse. 

A Leicester, les conservateurs enlèvent 
la majorité aux travaillistes. 

A Bristol, l'Assemblée municipale qui 
était depuis un an de majorité travail­
liste se trouvera désormais partagée en 
deux fractions égales, le Labour Party 
et l*s Indépendants, ayant maintenant 
chacun 56 conseillers. 

A Liverpool, les Conservateurs gagnent 
sept sièges dont cinq aux dépens des 
Travaillistes et accroissent ainsi forte­
ment leur majorité à l'Hôtel de Ville. 

Les Conservateurs consolident aussi 
leur position à Birmingham où Us s'em­
parent de 5 sièges travaillistes. 

En Ecosse, par contre, les Travaillis­
tes renforcent leurs positions dsns la 
plupart des régions, gagnant en tout 8 
sièges. 

Voici la statistique définitive des gains 
et des pertes des différents partis : 
Conservateurs : gains 57, pertes 37, en 
plus 30 ; Libéraux : gains 14, pertes 16. 
en moins 3 : Travaillistes : gains 63, 
pertes 79, en moins 17 ; Indépendants : 
gains 40, pertes 41. en moins 1. 

La «plaza de toros > 
de Roubaix 

Peut-être ne savez-vout pat 
qu'il y a eu, autrefois, une 
« plaza de toros > a Rou­
baix. où se donnaient des 
courses de taureaux. : : : : 

L'ALMANACH 

élira mardi prochain 
la Chambre, 

le tiers du Sénat 
et les deux tiers 
des gouverneurs 

LÀ POLITIQVE 
DV PRÉSIDENT ROOSEVELT 

SERA-T-ELLE PLÉBISCITÉE t 

New-York. 3 novembre. — La Journée 
du 8 novembre sera-t-elle un échec ou 
un succès pour la politique du président 
Roosevelt ? Telle est la question que se 
pose toute l'Amérique une semaine 
avant la consultation électorale. 

Les élections du 8 novembre portent 
sur trente-cinq sièges au Sénat, quatre 
cent trente-deux sièges à la Chambre 
des représentants, trente-deux postes de 
gouverneurs d'Etats et deux cent quatre-
vingt-un postes div»-s o'o: jelers civils 
f-déraux de moindre importance, soit 
un tiers du Sénat et la totalité de la 
Chambre des représentants, à l'excep­
tion des représentants du Maine, Etat 
dans lequel les élections ont eu lieu en 
septembre dernier. 

Au Sénat, les candidats sont au nom­
bre de cent sept et à la Chambre dea 
représentants, il y en a neuf cent vingt-
sept D'autre part, cent douze candidats 
se disputent les trente-deux postes de 
gouverneurs d'Etats. 

D'une façon générale, les démocrates 
vont aux urnes avec confiance. Ds con­
sidèrent que quatre faits Jouent en leur 
faveur : la reprise des affaires, l'accrois­
sement de la popularité personnelle da 
M. Roosevelt, la faveur évidente dont 
continue à Jouir sa politique parmi la 
masse des petits salariés, la réputation 
qu'ont les républicains de représenter la 
réaction. 

De leur côté, les républicains escomp­
tent : 1* une reaction possible après six 
ans d'existence du « New deal » ; 3* La 
mécontentement des paysans à cauaa 
des prix des produits agricoles ; 3* Usa 
part de méfiance à l'égard des ( M * 
deallstes» auxquels on reproche d'être 
des « visionnaires extrémistes » et des 
« administrateurs trop dépensiers. > 

Comme à l'habitude, les questions lo­
cales Joueront un rôle Important dan* 
les scrutins. 

Un joueur di football succombo 
a » suitos d'un oooo 

roçu an oonr* d'un Matai 

Paris, 3 novembre. — Au cours d'un 
match de football disputé le 30 octobre 
au stade dlvry. M. Joseph Rupers, % 
ans, ouvrier spécialisé, à Levallola. trait 
reçu un coup aux suites duquel U vient 
de succomber dans le nouvel hôpital 
Beaujon. 

Une enquête est ouverte. 
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Moulins, 3 novembre. — La nette «sca-rappelle ce que furent les 

corridas, il y a quarante ans. 
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be abondamment sur Isa mon* 
Bourbonnais. Elle s acoocnpagne «-«M 
tempête qui a brisé de nombraux Ut*»* 
et d*s poteaux télétraphlquea. 

Du 14 aa IT novoiakro «a Haaéra 
à Naattt 

la contrit do la C.8.T. 

Paris, 3 novembre. — Las travats 4M 
35- Congrès national de la C O.T. vats» 
se dérouler à Nantes du lé au IT no­
vembre œ congrès sera après oaM es) 
Toulouse, le second congrès de la CJO-T. 
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